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Bonjour,  

Malgré cette période particulière, j’espère que vous allez bien. Durant les semaines à 

venir, nous, professeurs, ne voulons pas vous accabler de travail mais bien 

évidemment vous aider à garder un certain rythme scolaire en vue de cette fin 

d’année. 

Je vous propose de réfléchir sur un sujet qui est d’actualité aujourd’hui. Comme vous 

le savez un grand nombre de personnes sont confinés.  

Notre devoir aujourd’hui est donc de rester chez nous ! 

 

 

Mais un grand nombre de personnes sont sur leurs lieux de travail afin de faire leur 

« devoir ». (Policiers, pompiers, infirmières, médecins, …) 

Je vous invite donc à réfléchir sur la notion de DEVOIR. 

 

 

 

  



 

M. VOITOUT 2 

 

UAA 2.1.5. : LÉGITIMITÉ ET LÉGALITÉ DE LA NORME 

 

Table des matières 
1. Les devoirs du médecin .............................................................................................. 3 

a) Le secret médical ..................................................................................................... 3 

b) L’obligation de signalement ................................................................................... 4 

c) Obligation professionnelle et dilemme moral ........................................................ 5 

2. Que faire en cas de conflit de devoirs ? ................................................................... 7 

a) Le caractère impératif du devoir ............................................................................ 7 

b) Une extrême exigence ............................................................................................ 8 

c) Le caractère de l’universalisation ..........................................................................10 

d) Le conflit de devoirs .......................................................... Erreur ! Signet non défini. 

e) Droit et devoirs ................................................................... Erreur ! Signet non défini. 

3. Quel est le fondement du devoir ? ...........................................................................11 

a) Marc Aurèle, pensées pour moi-même,................................................................11 

b) Kant, fondements de la métaphysique des mœurs, ............................................. 9 

c) Weil, L’Enracinement, 1949 .....................................................................................12 

d) Platon, Apologie de Socrate, IVe S. av. J.-C. ........................................................14 

 

 

 

 

 

 

  



 

M. VOITOUT 3 

 

UAA 2.1.5. : LÉGITIMITÉ ET LÉGALITÉ DE LA NORME 

 

Le devoir 

1. Les devoirs du médecin 
 

À quels devoirs le médecin est-il tenu envers son patient ? 

Doit-il suivre des règles strictes ou adapter son action aux circonstances ? 

Ces devoirs peuvent-ils entrer en conflit ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

a) Le secret médical 
 

Le médecin dot respecter le secret professionnel : notamment, il ne doit pas révéler à 

d’autres des informations sur la santé des patients. Mais jusqu’où s’étend cette 

obligation ? 

Le secret professionnel, institué dans l’intérêt des patients, s’impose à tout médecin dans les 

conditions établies par la loi. Le secret couvre tout ce qui est venu à la connaissance du 

médecin dans l’exercice de sa profession, c’est-à-dire non seulement ce qui lui a été confié, 

mais aussi ce qu’il a vu, entendu ou compris. 

Article 4 du code de déontologie médicale : « Secret médical » 
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b) L’obligation de signalement 
 

Les médecins soignent des personnes victimes de violences, de mauvais traitements, 

souvent au sein de la famille, par exemple une femme battue par son mari, ou un enfant 

privé de nourriture ou de soins. 

Lorsqu’un médecin discerne qu’une personne auprès de laquelle il est appelé est victime de 

sévices1 ou de privations, il doit mettre en œuvre les moyens les plus adéquats pour la 

protéger en faisant preuve de prudence et de circonspection2. Lorsqu’il s’agit d’un mineur ou 

d’une personne qui n’est pas en mesure de se protéger en raison de son âge ou de son état 

physique ou psychique, il alerte les autorités judiciaires ou administratives, sauf 

circonstances particulières qu’il apprécie en conscience. 

Article 44 du code de déontologie médical 

 

 

 

 

 

  

 
1 Violences, mauvais traitements, en particulier exercés sur une personne sur laquelle on a 

autorité. 
2 Retenue prudente, attention aux circonstances. 

Campagne de 

sensibilisation au 

secret professionnel. 
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c) Obligation professionnelle et dilemme moral 
 

Les sages-femmes, comme les médecins, doivent respecter le secret médical. Que doivent-

elle faire lorsque l’une de leurs patientes affirme avoir été victime de sévices ? Peuvent-elles 

rompre le secret médical ? 
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1) Dans quel but le secret médical est-il institué ? 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

2) Lorsqu’il constate des sévices, le médecin doit-il les signaler automatiquement ? 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

3) Expliquez pourquoi la situation de Catherine Coq dans le document de la page 5 

présente un conflit de devoirs. 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

4) Recherchez ce que signifie le mot déontologie. 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

5) Suffit-il d’obéir aux lois pour faire son devoir ? 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ......................................................................................................................................  
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2. Que faire en cas de conflit de devoirs ? 
 

Obligation et contrainte 

 

 

 

 

✓ L’obligation désigne ce que l’on doit faire, mais que l’on peut ne pas faire. Ainsi 

puis-je obéir à l’autorité, non pas parce qu’elle me contraint à le faire, mais parce que 

je l’estime : en ce sens, je peux m’estimer libre tout en obéissant. 

 

✓ La contrainte désigne ce que l’on doit faire, sans avoir le choix de ne pas le faire. 

Ainsi la contrainte est-elle physique : du fait de ma nature biologique, je suis, par 

exemple, contraint de manger quotidiennement pour vivre. 
 

✓ Le respect de la morale, c’est-à-dire l’obéissance au devoir, relève-t-il de la 

contrainte ou de l’obligation ? 

 

 Pour Kant, l’action morale est une action pour laquelle je me détermine 

librement (autonomie). 

 Pour Nietzsche, au contraire, la morale se présente d’abord comme une 

contrainte dont il faut faire la généalogie. 

 

a) Le caractère impératif du devoir 
 

• Le devoir s’impose à nous, c’est une prescription impérative qui nous est parfois 

donnée par une institution extérieure, mais qui est toujours respectée en vertu d’un 

sentiment d’obligation intérieure. Ainsi, les devoirs du médecin sont inscrits dans le 

code de déontologie médicale au respect duquel veille le conseil de l’ordre. 

Cependant, au sens strict, le devoir est une règle impérative que nous nous donnons 

à nous-mêmes, un acte d’autonomie. 

 

• Le devoir n’est pas une contrainte, mais une obligation, obligation juridique dans le 

cas du code de déontologie, et morale lorsque nous nous donnons à nous-même 

notre loi. Ainsi le médecin s’oblige-t-il à ne jamais révéler à des tiers ce qu’il a appris 

dans une consultation. Mais un médecin, ou une sage-femme, peut être tiraillé entre 

plusieurs obligations, par exemple, entre l’obligation de respecter le secret médical et 

l’obligation de protéger une patiente des violences qu’elle subit. 

  

« Ce qu’il y a d’essentiel et d’inappréciable dans 

toute la morale, c’est qu’elle est une contrainte 

prolongée. » 

Nietzsche, Par-delà le bien et le mal, 188. 
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b) Une extrême exigence 
 

Certes, il n’est pas facile de se tenir à la règle que l’on s’est donnée à soi-même. Il est même 

extrêmement difficile d’agir toujours par devoir. Cela suppose en effet d’ignorer toutes nos 

préférences personnelles, tous nos penchants spontanés, pour considérer de manière 

purement rationnelle ce qu’il faut faire et le réaliser effectivement. Kant affirme que le devoir 

est inconditionné, c’est-à-dire qu’aucune condition ne peut être apportée à son exécution. 

La considération des conséquences n’entre donc pas en jeu dans l’établissement de ce qu’il 

est de notre devoir de faire : seule compte la pureté de l’intention. 

Lorsque nous agissons par devoir, notre volonté fait taire nos penchants naturels à la 

paresse, au plaisir,… 

Mais est-il légitime, et même simplement possible, de réprimer ainsi notre sensibilité ? notre 

nature sensible n’est-elle pas au contraire la source de notre compassion et de notre 

bienveillance envers autrui ? Et comment justifier une telle violence exercée contre soi-

même ? 

 

Kant, fondements de la métaphysique des mœurs, 1785 

Pour Kant, le devoir est un « impératif catégorique », c’est-à-dire un commandement 

auquel nul ne peut se soustraire, en aucune circonstance. Ce commandement absolu 

se distingue radicalement des autres impératifs qui sont seulement « hypothétique », 

c’est-à-dire qui permettent d’établir qu’une action est bonne relativement à une fin que 

l’on se propose d’accomplir. 

 

Emmanuel Kant 1724-1804 

 

 

 

 

 

 

 

Époque moderne 
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c) Kant, fondements de la métaphysique des mœurs, 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D’après Kant, devons-nous chercher à tout prix notre bien-être ? 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ......................................................................................................................................  
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d) Le critère de l’universalisation 
 

Commet identifier les règles à suivre ? Faut-il nous fier à la nature, à l’ordre du monde ? À la 

coutume, qui nous montre, par exemple, que le meurtre ou le mensonge sont désapprouvés 

dans la plupart des sociétés ? À ce que prescrivent les autorités religieuses ? Aux autorités 

politiques qui définissent les lois de notre pays ? 

Mais ce serait renoncer au caractère absolu du devoir et abandonner notre capacité à juger 

et à agir par nous-même. Puisque nous cherchons ce qu’il faut faire indépendamment de 

notre intérêt personnel et des circonstances de cette action, nous devons nous demander si 

cette action resterait valable dans n’importe quelles circonstances, pour n’importe quel sujet. 

Par exemple, que se passerait-il si tout le monde mentait ? Nous ne pourrions plus nous fier 

à la parole et les relations entre les hommes perdraient toute valeur et tout sens.  
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3. Quel est le fondement du devoir ? 
 

a) Marc Aurèle, pensées pour moi-même, 
 

Marc Aurèle 

 

 

 

 

 

121-180 

Antiquité 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La nature doit-elle nous servir de modèle ? 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

Existe-t-il une opposition entre notre nature singulière et l’ordre du monde ? 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 
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b) Weil, L’Enracinement, 1949 
 

En 1943, quelques mois avant sa mort, Simone Weil, alors engagée à Londres aux côtés de 

la France libre, écrit L’Enracinement, prélude à une déclaration des devoirs envers l’être 

humain, essai dans lequel elle examine la situation tragique de l’individu dans le monde 

moderne. Elle expose ici sa conception des droits et des obligations de l’homme. 

 

Simone Weil 

 

 

 

 

 

 

 

1909-1943 

époque contemporaine 

Philosophe française. 
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Comment Weil analyse-t-elle le rapport entre obligation et droit ? 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

 

Envers qui avons-nous des obligations ? 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 
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c) Platon, Apologie de Socrate, IVe S. av. J.-C. 
 

Comment connaissons-nous nos devoirs ? Le devoir se manifeste à Socrate sous la forme 

d’une voix intérieure, d’un daïmon3 qui lui interdit certaines actions mais qui ne lui commande 

jamais positivement de faire quelque chose. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Platon 

 

 

 

 

 

 

427 av. J-C 

347 av J-C 

 
3 « Daïmôn » est un mot grec dont nous avons fait « démon », mot qui connote un seul aspect du « 
monde daïmonique » : un aspect d'ombre et de tentation 
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Les autres peuvent-ils connaître les devoirs qui m’incombent ?  

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

Peuvent-ils me prescrire comment agir ? 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

Que Socrate ne prenne pas part au débat politique dans l’assemblée implique-t-il qu’il ne se 

soucie pas du sort de ses concitoyens ? 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 

  ...................................................................................................................................... 


